
  
    Entendre la voix de ton cœur

  

  Chapitre 1

  Chaque année, j'achète des fleurs à apporter à ma mère, elle a toujours aimé les marguerites, alors le jour de l'anniversaire de sa mort, je remplis sa tombe de marguerites.



Cette année, j'ai eu du mal à trouver les fleurs, on m'a dit qu'il y avait un fleuriste chic avec un grand stock de fleurs et que c'est seulement là que je trouverais mes marguerites.



Je suis arrivée devant et je sais que je vais y laisser mon foie, mais pour ma mère, je le ferai. Je me tiens immobile devant, en train de lire l'enseigne.



"Fleuriste Vasconcelos"



Le mieux est d'entrer, j'ai franchi le portail et j'entends deux personnes parler.



"Marisa, j'ai besoin de toute urgence d'une infirmière pour rester avec mon fils, Joana s'en va à la fin de la semaine et je ne peux pas laisser mon fils sans assistance."



"Calme-toi, Aurora, nous allons trouver quelqu'un de confiance, il est très calme, n'importe qui peut rester avec lui."



"Ça ne peut pas être n'importe qui, il faut que ce soit quelqu'un qui aime ce métier. Il ne peut pas se défendre, et si je prends quelqu'un et qu'il lui fait du mal, je vais péter les plombs."



J'ai décidé de faire un signe de la voix pour qu'elles remarquent ma présence, je suis sans emploi. Serait-il déplacé que je me propose ? Aurora a levé les yeux, a souri et est venue me voir.



"Désolée, je n'avais pas vu qu'il y avait quelqu'un, comment puis-je vous aider ?"



"J'ai besoin de marguerites, on m'a dit que vous devriez en avoir."



"Oui, nous en avons, combien de douzaines souhaitez-vous ?"



"Environ cinq douzaines, désolée, j'ai entendu votre conversation et je suis infirmière spécialisée dans les patients alités, si vous êtes intéressée par mon travail, nous pourrions peut-être en parler."



"Ma fille, j'ai besoin d'une infirmière de toute urgence, quel est votre nom ?"



"Isabela Andrade, j'ai obtenu mon diplôme il y a 6 ans, et je me suis spécialisée dans les patients alités, voici mon numéro de téléphone."



Je lui ai remis ma carte et j'ai apporté les marguerites sur la tombe de ma mère. Comme chaque année, j'ai décoré la tombe et je lui ai parlé un peu.



Maman, je crois que tu m'as encore une fois aidée, je suis allée acheter tes fleurs et je crois que j'ai trouvé un travail, on verra si elle m'appelle, j'ai bon espoir, si elle m'appelle je reviendrai ici te le dire. J'ai quitté le cimetière et je rentrais chez moi, mon téléphone portable a sonné.



"Allô."



"Isabela, c'est Aurora. Pourriez-vous venir chez moi, j'aimerais vous présenter quelqu'un ?"



"Bien sûr, donnez-moi l'adresse, je suis en route. Mme Aurora m'a donné l'adresse et j'y suis allée, quand je suis arrivée devant le portail j'ai été un peu intimidée par la taille de la maison, mais le travail c'est le travail."



J'ai parlé à l'interphone et j'ai attendu qu'ils m'ouvrent pour que je puisse entrer avec ma petite Coccinelle, on dirait qu'elle aussi a peur d'entrer ici, mais allons-y, ma petite amie, ce n'est qu'une très grande maison. Je me suis garée dans la cour et je me suis dirigée vers la porte, une femme en uniforme m'attendait déjà, elle m'a accueillie et m'a conduite auprès d'Aurora.



"Venez Isabela, prenons un jus ensemble avant que je ne vous présente mon fils. Je me suis approchée de cette femme élégante et j'ai vu de la tristesse dans ses yeux, qu'est-ce qui a bien pu arriver à son fils ?"





  Chapitre 2

  J'ai bavardé un peu avec Mme Aurora, et elle a vite commencé à parler de son fils.



" Renato était un garçon joyeux et plein de vie, mais il a eu un accident de moto et les médecins disent qu'il ne se réveillera peut-être plus jamais. Il semble dormir ; cela dure depuis dix ans. J'avais une personne de confiance absolue qui s'occupait de lui, mais elle a pris sa retraite et ne veut plus rester ici. Elle disait que c'était très triste de voir Renato dans cet état, et vous êtes tombée du ciel. J'espère qu'il vous plaira et que vous accepterez de prendre soin de mon garçon. Allons à l'étage le rencontrer. "



Je l'ai suivie dans le couloir jusqu'à une porte. Il y avait un lavabo à l'extérieur pour se laver les mains et des pantoufles pour nous chausser. Après avoir terminé toute la procédure, nous sommes entrés. On aurait dit une chambre d'hôpital, avec tout l'équipement nécessaire au cas où, et au milieu de la pièce, un lit.



Je me suis approchée et Mme Aurora a pris la main de son fils et l'a embrassée.



" Isabela, voici Renato, c'est mon trésor. J'espère que vous vous entendrez bien tous les deux. " Je me suis approchée et là, il était, un homme d'un mètre quatre-vingts, cheveux noirs, peau claire. Il devait être très beau avant l'accident ; maintenant il est un peu débilité par son alitement prolongé, mais toujours beau. Je l'ai salué.



" Bonjour Renato, je suis en train de parler à ta mère, et je crois que je vais m'occuper de toi pendant un certain temps, jusqu'à ce que tu puisses sortir de ce lit et te débrouiller tout seul. "



Quand j'ai regardé Mme Aurora, elle avait les larmes aux yeux et m'a dit :



" On règlera les détails, mais en ce qui me concerne, vous êtes déjà engagée. Il a besoin d'attention jour et nuit. Vous devrez vivre ici, dans le manoir. Il y a une fille qui vient vous aider pour que vous puissiez quitter la chambre et ne pas le laisser seul, mais elle ne comprend rien, elle reste assise pendant que vous allez et venez. "



" Je comprends. Et où vais-je dormir ? "



" Ici, à côté, il y a une chambre communicante, et vous y logerez. Mais il y a un lit mobile que vous pourrez apporter ici, à côté de lui, au cas où vous le jugeriez nécessaire. "



" Et quand est-ce que je commence ? "



" Pourquoi pas maintenant ? "



" J'ai besoin de rentrer chez moi, chercher mes affaires et prévenir ma voisine pour qu'elle s'occupe de mon chat. Je vais y aller maintenant, régler tout cela et je reviens pour le dîner, d'accord ? "



" D'accord, tu vois ? Mon fils, j'ai déjà trouvé quelqu'un pour rester ici avec toi. J'ai juré que je ne t'abandonnerais pas, et je ne le ferai pas. Je t'aime. "



" Isabela. "



J'ai quitté le manoir un peu hébétée ; maintenant j'ai un travail et je vais vivre dans le manoir. Je ne comprenais pas très bien pourquoi il ne s'était pas encore réveillé, mais je le saurai bien assez tôt. J'étais désolée de voir la souffrance de Mme Aurora ; aucune mère ne devrait traverser ça. Je suis rentrée chez moi, j'ai fait mes valises, j'ai demandé à ma voisine de s'occuper de mon chat et je suis retournée au manoir. Occupons-nous du garçon de Mme Aurora.



Nous allons commencer un nouveau cycle et, si Dieu le veut, je vais sortir ce jeune homme du lit. J'ai besoin de parler aux médecins pour savoir pourquoi il dort encore. 





  Chapitre 3

  Je suis arrivée au manoir et j'ai été accueillie par la même femme en uniforme que la première fois.



" Comment vous appelez-vous ? "



" Julia, je suis la gouvernante et vous devez me demander tout ce dont vous avez besoin. "



" Très bien, Julia, et qui est la jeune dame dont Mme Aurora a dit qu’elle m’aiderait quand j’aurai besoin de partir ? "



" C’est Eliza, elle m’aide à la cuisine. C’est une enfant, mais elle est assez bien pour rester assise là avec Renato. "



" D’accord, Julia, je vais prendre mes affaires et prendre mon poste aux côtés de Renato. " Je suis entrée dans la pièce et Eliza est assise sur la chaise, elle me voit déjà me lever pour partir.



" Calme-toi, Eliza, je vais juste poser mes affaires ici et je reviens tout de suite. "



" S’il vous plaît, je n’aime pas rester ici, il ressemble à une momie, j’ai peur de lui. "



" Calme-toi, ma fille, il ne peut pas te faire de mal. "



" Et s’il se transforme en zombie et sort du lit, je serai la première à mourir. " J’ai posé mon sac à dos par terre et je l’ai laissée partir.



" Tu vois, Renato, Eliza est terrifiée à l’idée que tu te transformes en zombie, mais s’il te plaît, si ça arrive, ne me mange pas, ma viande est dure. " Je me suis fixé une routine pour ne pas le laisser seul et ne pas avoir à faire venir la petite dans la chambre, elle a peur de lui et ce n’est pas bon pour lui d’entendre quelqu’un le traiter de zombie. Quand Julia m’apporte mes repas, je sors et je vais aux toilettes, comme ça il n’est jamais seul ! Je mets une table près de son lit et je prends mes repas avec lui. 



" Écoute, j’adore te parler aussi, dommage que tu ne me répondes pas. Aujourd’hui, nous avons mangé du riz, des haricots, du steak de poulet et de la salade de laitue. Waouh, tu n’aimes pas la salade, mais tu dois en manger, c’est bon pour toi. Tu as aimé le steak ? J’ai adoré, votre cuisinier est super. Le jus est à l’orange, vitamine C, tu préfères l’acérola ? D’accord, je dirai au cuisinier de faire du jus d’acérola demain. Je viens de finir de dîner et son régime est presque terminé aussi. Maintenant, c’est l’heure de te masser la main et ensuite d’aller dormir. "



" Renato, ne te plains pas que ça fait mal, je dois faire l’exercice pour que ta main ne s’atrophie pas, je sais que ça fait mal, mais c’est nécessaire. Maintenant, je vais te frotter le corps avec de l’huile pour que tu n’aies pas de plaies sur la peau, tu ne veux pas ? Mais je vais le faire quand même. " Je lui ai changé sa couche et son Uripen. " Renato, je sais que tu n’aimes pas l’Uripen, mais sans ça, tu vas faire pipi partout sur le lit et tu vas tomber malade, quoi ? Répète, je n’ai pas compris ? "



" Tu n’as pas à avoir honte de moi, je fais ça avec tous mes patients, mais je vais te confesser quelque chose, tu es le premier jeune homme dont je m’occupe, les autres étaient tous plus âgés que toi. "



" Comment ta mère m’a-t-elle trouvée ? Je suis allée à ton magasin de fleurs pour acheter des fleurs à apporter à ma mère et je l’ai entendue parler à quelqu’un d’autre qui avait besoin d’une infirmière et je me suis proposée, et je suis très contente de l’avoir fait. Tu es un grand bavard, d’ici la fin du mois, nous serons de grands amis. " 





  Chapitre 4

  Je ne pouvais pas quitter la chambre et le laisser seul. Je sais que c'est fou, mais j'ai l'impression qu'il a peur quand il est tout seul. Je ne crois pas aux histoires de gens qui entrent en contact avec les patients, mais j'ai l'impression que Renato m'appelle.



" Renato, demain j'apporte la télé ici et on regarde un film. Quel genre de films aimes-tu ? D'horreur ? Moi je préfère une bonne comédie. Ma vie a déjà assez d'horreur. " Quel genre d'horreur ? Je ne veux pas parler de moi, mais plus tard, je vous raconterai un peu ma vie.



J'ai terminé le massage des mains et j'ai pris l'oxymètre de pouls. Je l'ai vite lâché, cela m'a fait une décharge.



" Wow Renato, tu as senti ça ? Bien sûr que tu as senti. Je vais appeler Julia. Il faut qu'elle appelle la maintenance, l'appareil donne des chocs, tu pourrais te blesser. " Mon cœur bat encore la chamade, laissez-moi voir le vôtre.



J'ai mis ma main sur sa poitrine et j'ai senti son cœur battre la chamade, mais j'ai senti une énergie différente, comme si sa peau picotait sous ma main. Je l'ai vite retirée, je deviens folle. Ça fait 10 ans qu'il est comme ça et en un jour j'ai déjà commencé à voir des choses. J'ai appelé Julia sur l'interphone de la chambre.



" Mademoiselle Isabela, il s'est passé quelque chose ? " " Oui, je massais la main de Renato et j'ai reçu une décharge électrique. Je pense qu'il vaut mieux appeler la maintenance. "



" Vous allez bien ? Je vais appeler tout de suite, ils seront là rapidement. "



" On va bien, mais il vaut mieux vérifier parce que Renato ne peut pas continuer à recevoir des chocs. Son cœur ne le supporterait peut-être pas. "



J'ai entendu quelqu'un parler, mais je pensais que c'était Julia.



" C'est vrai, la maintenance sera bientôt là pour régler le problème et on n'aura plus à passer par là. J'en avais marre de me faire électrocuter. " Il n'a pas fallu longtemps avant que Julia arrive avec un très beau jeune homme et me le présente comme étant Lucas. Elle est partie et nous a laissés dans la chambre.



" Maintenant Renato est bien accompagné, tu es bien mieux que la vieille dame qui restait avec lui avant. " " Lucas, fais ton travail et je ferai le mien. " J'ai dévisagé le corps du jeune homme, et quel corps bien dessiné. Si c'était une autre situation, j'essaierais peut-être même de lui parler, mais comme je suis nulle en conversation, je gâcherais certainement tout et il s'enfuirait, et comme toujours, je serais frustrée. Soudain, j'ai entendu une voix mélodieuse.



" Et maintenant je dois la regarder fixer les fesses du réparateur. Je préfère encore me faire électrocuter. " J'ai regardé autour de moi et il n'y avait que moi et Lucas dans la pièce. Qui était-ce ? Y a-t-il des caméras ici et quelqu'un me regarde jour et nuit ? Heureusement que je ne me suis pas changée ici, sinon ils m'auraient vue nue. D. Aurora aurait dû me prévenir, c'est une atteinte à la vie privée, ai-je entendu à nouveau.



" Fais-le partir, Isa, il n'y a rien qui cloche avec les appareils. " Je suis restée immobile, ne sachant pas comment réagir car Lucas ne semblait rien entendre. Si j'avais déjà dormi, j'aurais pensé qu'ils m'avaient mis une puce dans la tête. Non... Je suis juste fatiguée, c'est tout. Après m'être reposée, ça passera. Lucas a fini les vérifications et m'a dit :



" Écoute, je n'ai rien trouvé d'anormal avec les appareils, mais si ça se reproduit, appelle-moi et j'accours. "



" D'accord. " Il a tendu la main et m'a donné une carte.



" C'est mon numéro privé, appelle-moi quand tu seras en congé pour qu'on puisse faire plus ample connaissance. "



" Je vais y réfléchir, mais je te préviens, je suis très ennuyeuse. "



" Réfléchis bien, j'attendrai ton appel. " J'ai entendu la voix à nouveau et elle semblait irritée maintenant.



" Elle ne va pas me laisser ici et sortir avec toi, fiche le camp d'ici et arrête de draguer mon infirmière. " J'ai décidé de demander à Lucas.



" Tu as entendu quelque chose ? Tu as entendu un homme parler ? "



" Non, la pièce est silencieuse. Tu vas bien ? "



" Oui, je suis fatiguée. Tu peux descendre maintenant, Lucia doit t'attendre en bas. "



" À plus tard, Isabela. "



" À plus. " J'ai entendu encore une fois



" Quel crétin, sors de ma chambre. Si je me levais d'ici, tu verrais la taille du coup de poing que je te mettrais. " J'ai regardé Renato et je me suis sentie idiote ; voilà ce qui arrive quand on n'arrête pas de lui parler. Votre esprit lui a même inventé une voix d'animateur de radio pour qu'il parle dans votre tête.







  Chapitre 5

  La nuit fut calme, au matin Mme Aurora vint voir ce qui s’était passé.



" Bonjour, Isabela. "



" Bonjour, Mme Aurora. "



" Julia m’a raconté ce qui s’est passé, est-ce que ça va ? "



" Tout va bien, ce n’était qu’une frayeur, et vous auriez dû me prévenir qu’il y avait des caméras ici, et si je m’étais changée ici, celui qui contrôle les caméras m’aurait vue sans vêtements. "



" Je ne comprends pas, Isabela, quelles caméras ? "



" Hier, j’ai entendu quelqu’un parler ici et il n’y avait que moi et Renato. J’en ai déduit qu’il y avait une surveillance, regardez, je ne trouvais pas ça mal à cause de la surveillance. Je n’ai rien à craindre, je n’aimais juste pas ça parce qu’ils auraient pu me voir en train de me changer. "



" Il n’y a pas de caméras ici, je ne filmerais jamais mon fils, c’est pour ça que j’avais besoin de quelqu’un de confiance. "



" J’ai dû entendre quelqu’un parler dehors et mal interpréter, je m’excuse. "



" Ce n’est rien, je vais demander à Julia de t’apporter ton café, passe une journée tranquille. "



" Mme Aurora, je vais faire l’hygiène matinale de Renato et ensuite je demanderai du café, ça vous va ? "



" Fais comme tu veux. " J’ai vu Mme Aurora se promener autour du lit et embrasser le front de Renato. " Passe une belle journée, je viendrai te voir ce soir, mon cher. " Puis j’ai recommencé à entendre la voix tôt le matin, si ça continue comme ça, je vais devoir aller voir le psychologue.



" Bonjour maman, je t’aime, tu me manques. " J’ai continué à regarder Renato, comment puis-je l’entendre, mais allons travailler.



" Renato, je vais te donner un bain et ensuite changer tes draps pour qu’on puisse prendre notre petit déjeuner tranquillement. "



" Voyons voir si tu peux prendre soin de moi, si tu es aussi douée dans ce que tu fais que tu es belle, tu es sacrément sexy. "



" Si je t’écoutais vraiment et que ce n’était pas mon imagination, je devrais te réprimander. Je suis une professionnelle et je ne suis pas là pour que tu parles de mon corps. "



" Je n’arrive toujours pas à comprendre ce qui se passe, mais je crois que tu m’écoutes vraiment. "



" Renato, si je continue comme ça, je vais partir d’ici pour un asile. Tu dors, tu ne peux pas me parler. Tu dors depuis dix ans. " Il y a eu un silence, je lui ai donné son bain, j’ai changé les draps, l’uripen, j’ai vérifié ses signes vitaux, j’ai peigné ses cheveux noirs et maintenant nous sommes prêts à prendre le petit déjeuner. J’ai appelé Julia et je lui ai demandé d’apporter notre repas, bientôt Julia est arrivée avec mon plateau et sa nourriture, me l’a tendu et est partie.



" Renato, aujourd’hui nous avons du pain avec du beurre, du lait avec du café et des fraises. J’adore les fraises, et toi ? "



" Je préfère les kiwis, mais les fraises sont bonnes pour la santé aussi, mais tu ne devrais pas manger de pain et de beurre, ça bouche les veines du cœur. "



" Puisque ce n’est qu’une pensée de ma part, j’ai mangé mon pain avec la conscience tranquille. "



" Si tu le penses, très bien ! " J’ai pris mon petit-déjeuner pendant que le sien descendait dans le tube, quand j’ai eu fini, je me suis nettoyé la bouche, j’ai tout emballé pour que Julia puisse venir le chercher, et je suis allée dans la salle de bain pour me brosser les dents. Quand je suis revenue dans la chambre, la machine qui surveille son rythme cardiaque bipait, son cœur s’emballait. " Renato, calme-toi, je suis là. " Tu as disparu, j’ai cru que tu étais parti, je me suis sentie si seule, s’il te plaît ne me laisse pas. " Je penserai à te dire où je vais chaque fois que je pars, d’accord ? "



" D’accord, Isa, je peux t’appeler comme ça ? "



" Tu peux, Renato, le kinésithérapeute sera là dans peu de temps et nous verrons si je peux apprendre à faire les exercices sur toi pour que ton corps ne s’atrophie pas. "



Il y a eu un silence, mon esprit n’arrivait pas à trouver quoi dire, peut-être parce que je ne connais pas la fille, on verra pendant la séance. 





  Chapitre 6

  Lucia est entrée dans la chambre pour amener la physiothérapeute. J'ai regardé son visage et je n'ai pas aimé la façon dont elle m'a regardée.



"Tu ne l'as pas aimée non plus, j'espère que tu peux m'aider à faire passer cette femme par la fenêtre de cette chambre."



La voix a déjà commencé à me parler, je ne l'aimais vraiment pas, elle semble agressive, son sourire n'atteint pas ses yeux, mais je me trompe peut-être.



"Vous êtes la nouvelle aide-soignante de Renato ? Sa mère devrait débrancher les machines et le laisser se reposer, mais elle ne m'écoute pas."



"Vous vous occupez de lui depuis le début ? Savez-vous ce qui lui est arrivé ?"



"Il était très rebelle, il aimait l'aventure dangereuse et un jour il a décidé de prendre sa moto et a percuté un poteau. Il a été hospitalisé pendant presque un an, tout son corps était couvert de cicatrices, sauf sa tête qui n'a pas récupéré et ne récupérera pas."



"En tant que médecin, ne devriez-vous pas donner de l'espoir à sa mère au lieu de parler ainsi ?"



"S'il avait montré le moindre signe d'activité cérébrale, je soutiendrais sa mère sans hésiter, mais il ne réagit pas aux stimuli, seul son corps est là, son esprit est mort depuis longtemps."



La voix dans ma tête a décidé de se manifester.



"Elle ne sait rien, cela me cause beaucoup de douleur et j'ai envie de lui crier d'arrêter, mais mon esprit ne veut pas encore revenir."



Je vais vous montrer, je vais toucher quelques points sensibles, s'il avait la moindre activité, aussi petite soit-elle, il réagirait à la douleur, mais, comme vous allez le voir, il ne ressent rien.



"Elle va me planter cette aiguille, Isa, ne la laisse pas me faire mal. Je sens juste, je ne peux pas réagir."



J'ai regardé le médecin prendre une aiguille et la planter dans son talon.



J'ai entendu la voix dans ma tête hurler de douleur.



Elle a continué, le piquant et la voix dans ma tête la suppliant d'arrêter jusqu'à ce que je n'en puisse plus et que je la fasse arrêter.



"Arrêtez, docteur, vous ne pouvez pas être sûre qu'il ne sent pas les piqûres."



"Vous êtes infirmière diplômée d'État, vous savez comment cela fonctionne, s'il ne répond pas aux stimuli, il n'y a pas d'activité cérébrale."



". Mais je vous demande de faire votre travail et de me laisser faire le reste."



"Très bien, mais à un moment donné, sa mère devra accepter qu'il est mort et qu'il ne reviendra pas, qu'il n'est là que grâce à ces machines."



J'ai attendu que le médecin parte et j'ai décidé de parler à la voix dans ma tête.



Allez, Renato, dis-moi comment tu te sens, pourquoi ne reviens-tu pas ?



"Après l'accident, j'ai passé longtemps à penser que j'étais mort et au purgatoire, mais parfois je voyais ma mère pleurer à mes côtés, elle souffrait tellement, je me suis enfermé dans mon esprit, je ne suis revenu que lorsque j'ai entendu sa voix me parler."



Mais avec le temps, même sa voix ne me ramenait plus, ce n'est que lorsque le médecin me piquait que je revenais et que je voyais la douleur dans les yeux de ma mère, mais elle partait rapidement et je restais avec mon aide-soignante, qui la plupart du temps ne me parlait pas.



". Mais soudain, j'ai entendu la voix d'un ange me parler, comme si j'étais vivant, comme si elle était vraiment avec moi, j'ai commencé à revenir."



"Et après le choc, je ne dormais plus et j'ai réalisé que l'ange est à mes côtés et m'entend, je ne sais ni comment ni pourquoi, mais je parviens à te parler."



"Écoute, Renato, je n'arrive toujours pas à croire que cela arrive, je ne crois pas aux miracles et encore moins au paranormal, je ne sais toujours pas quoi penser."



"Je ne peux pas le comprendre non plus, mais je parviens à te parler et je continue à dormir, serais-je mort ? Est-ce mon esprit qui est là à te parler ?"



"Je vais poser ma main sur ton bras, vois si tu peux la sentir ?"



J'ai posé ma main dessus et j'ai attendu sa réponse.



"Oui, je la sens, mais je ne peux pas bouger. J'ai l'impression d'être ligoté."



"Il doit y avoir une explication à cela, mais pour l'instant je ne le dirai à personne, ils vont penser que je suis folle."



"Je suis d'accord avec toi, au moins maintenant je peux parler à quelqu'un, dire à ma mère que tu n'as pas aimé la physiothérapeute et que tu veux changer."



"Je ne suis là que depuis deux jours, elle ne m'écoutera pas, tiens bon encore un peu et continue d'essayer de revenir."
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